
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon saint Matthieu
Mt 14, 22-33

22 Aussitôt après avoir nourri la foule dans le désert, 
Jésus obligea les disciples à monter dans la barque et 
à le précéder sur l’autre rive, pendant qu’il renverrait 
les foules.

23 Quand il les eut renvoyées, il gravit la montagne, à 
l’écart, pour prier. Le soir venu, il était là, seul.

24 La barque était déjà à une bonne distance de la 
terre, elle était battue par les vagues, car le vent était 
contraire.

25 Vers la fin de la nuit, Jésus vint vers eux en 
marchant sur la mer.

26 En le voyant marcher sur la mer, les disciples furent 
bouleversés. Ils dirent : « C’est un fantôme. » Pris de 
peur, ils se mirent à crier.

27 Mais aussitôt Jésus leur parla : « Confiance ! c’est 
moi ; n’ayez plus peur ! »

28 Pierre prit alors la parole : « Seigneur, si c’est bien 
toi, ordonne-moi de venir vers toi sur les eaux. »

29 Jésus lui dit : « Viens ! » Pierre descendit de la 
barque et marcha sur les eaux pour aller vers Jésus.

30 Mais, voyant la force du vent, il eut peur et, comme 
il commençait à enfoncer, il cria : « Seigneur, sauve-
moi ! »

31 Aussitôt, Jésus étendit la main, le saisit et lui dit : « 
Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? »

32 Et quand ils furent montés dans la barque, le vent 
tomba.

33 Alors ceux qui étaient dans la barque se 
prosternèrent devant lui, et ils lui dirent : « Vraiment, tu 
es le Fils de Dieu ! »
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Autres lectures du dimanche

Premier livre des Rois
1R 19, 9a.11-13a

Psaume
Ps 84 (85), 9ab-10, 11-12, 13-14

09 En ces jours-là, lorsque le prophète Élie fut arrivé 
à l’Horeb, la montagne de Dieu, il entra dans une 
caverne et y passa la nuit. Et voici que la parole du 
Seigneur lui fut adressée. Il lui dit : « Que fais-tu là, 
Élie ? »

11 Le Seigneur dit : « Sors et tiens-toi sur la mon-
tagne devant le Seigneur, car il va passer. » À l’ap-
proche du Seigneur, il y eut un ouragan, si fort et si 
violent qu’il fendait les montagnes et brisait les 
rochers, mais le Seigneur n’était pas dans l’ouragan ; 
et après l’ouragan, il y eut un tremblement de terre, 
mais le Seigneur n’était pas dans le tremblement de 
terre ;

12 et après ce tremblement de terre, un feu, mais le 
Seigneur n’était pas dans ce feu ; et après ce feu, le 
murmure d’une brise légère.

13 Aussitôt qu’il l’entendit, Élie se couvrit le visage 
avec son manteau, il sortit et se tint à l’entrée de la 
caverne. 

R/ Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, et donne-
nous ton salut. (Ps 84, 8)

J’écoute : Que dira le Seigneur Dieu ?
Ce qu’il dit, c’est la paix pour son peuple et ses fidèles.
Son salut est proche de ceux qui le craignent,
et la gloire habitera notre terre.

Amour et vérité se rencontrent,
justice et paix s’embrassent ;
la vérité germera de la terre
et du ciel se penchera la justice.

Le Seigneur donnera ses bienfaits,
et notre terre donnera son fruit.
La justice marchera devant lui,
et ses pas traceront le chemin.
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Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains
Rm 9, 1-5

01 Frères, c'est la vérité que je dis dans le Christ, je 
ne mens pas, ma conscience m'en rend 
témoignage dans l'Esprit Saint :

02 j’ai dans le cœur une grande tristesse, une 
douleur incessante.

03 Moi-même, pour les Juifs, mes frères de race, je 
souhaiterais être anathème, séparé du Christ :

04 ils sont en effet Israélites, ils ont l’adoption, la 
gloire, les alliances, la législation, le culte, les 
promesses de Dieu ;

05 ils ont les patriarches, et c’est de leur race que le 
Christ est né, lui qui est au-dessus de tout, Dieu béni 
pour les siècles. Amen.



Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 4 Année A — 19e Dimanche du Temps Ordinaire

Ma prière pour la liturgie de la Parole 

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au 
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie 
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait 
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir 
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble 
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des « images» des textes 
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

Prier : s’abandonner, s’enfouir et se 
laisser envelopper par l’échange 
amoureux que le Père et le Fils n’ont de 
cesse de nourrir ensemble dans le 
mouvement de l’Esprit Saint. Puis, 
mystérieusement en écoutant, devenir 
un peu plus Parole vivante, invité à 
participer à l’intimité amoureuse du 
Père et du Fils dans l’Esprit.

Prier : aller au bout de la méditation 
des Écritures, les mâcher et les ruminer 
lentement comme nous invitent 
certains Pères de l’Église. Puis, 
mystérieusement en écoutant, devenir 
un peu plus Parole vivante, imprégné 
par la Parole, saisi par Elle, devenu 
intime à Elle, saisissant que c’est Elle
qui m’attendait depuis si longtemps.

Prier : se dépouiller de tout, se 
débarrasser de tout, faire taire les 
bruits extérieurs et intérieurs et tout 
vendre afin d’être enfin libre de suivre 
ce secret murmure qui se laisse 
entendre au-dedans. Puis, 
mystérieusement en écoutant, devenir 
un peu plus Parole vivante.

Prier : laisser monter en soi des mots 
qui ne sont pas tout à fait les nôtres, 
écouter le feu qui se dit et qui parle 
au-dedans, se faire attentif et sensible 
à la brise qui chuchote des mots qui 
abreuvent nos déserts, qui appellent 
des lieux de la mort et qui font se lever 
des matins nouveaux après des nuits 
trop longues. Puis, mystérieusement, 
abandonner sa main et son écriture à 
l’élan de l’Esprit qui fait naître la prière 
en nous et qui anime le cœur. La main 
ne répond alors qu’au cœur du cœur, 
tout brûlant pendant que le Maître 
parle sur la route.

Yves Guérette    G
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Échos de la Tradition

Commentaire d’Origène (+253)
Commentaire sur l’évangile de Matthieu, 11, 6, GCS 10, 43-45.

S'il nous arrive d'être exposés à des tentations 
inévitables, rappelons-nous que Jésus nous a 
obligés à monter dans la barque et qu'il veut 

que nous le précédions sur l'autre rive (Mt 14,22). A la 
vérité, il est impossible d'atteindre l'autre rive sans 
supporter l'épreuve des vagues et du vent contraire. 
Lorsque nous nous verrons assaillis de nombreuses 
et graves difficultés, et que nous serons fatigués 
d'effectuer cette traversée avec des moyens 
modestes et limités, pensons que notre barque 
arrivant alors au milieu de la mer est tourmentée par 
les flots (Mt 14,24), qui veulent que nous fassions 
naufrage dans la foi (1Tm 1,19)  ou dans quelque autre 
vertu. Mais lorsque nous verrons l'esprit du Mauvais 
combattre nos entreprises, pensons qu'alors le vent 
nous est contraire.

Quand donc nous aurons subi ces assauts au long 
des trois veilles de la nuit, en traversant l'obscurité 
des tentations, luttant avec tout le courage dont 
nous sommes capables et prenant garde à ne pas 
faire naufrage dans la foi ou dans quelque autre 
vertu, [...] croyons alors qu'à la quatrième veille 
(Mt 14,25), lorsque la nuit sera avancée et que le jour 
sera tout proche (Rm 13,12), le Fils de Dieu viendra 
vers nous en marchant sur la mer (Mt 14,25)  pour 
nous la rendre bienveillante. Et lorsque nous verrons 
le Verbe nous apparaître, nous serons troublés avant 
de comprendre clairement que c'est le Sauveur, venu 
habiter parmi nous. Croyant encore voir un fantôme 
(Mt 14,26), pleins de crainte, nous pousserons des cris. 
Mais lui nous parlera aussitôt: Confiance, dira-t-il, 
c'est moi, n'ayez pas peur (Mt 14,27).

Et il peut se trouver parmi nous un Pierre (Mt 14,28)  
tendant vers la perfection (He 6,1)  sans y être encore 
parvenu, que cette parole d'encouragement remplira 
d'une ardeur nouvelle. Comme pour échapper à cette 
tentation qui le tourmente, il descendra de la barque 
; voulant aller vers Jésus, il se mettra à marcher sur 
les eaux (Mt 14,29); mais, avec sa foi encore faible et 
ses doutes, il verra la violence du vent, il prendra peur 
et commencera à enfoncer. Pourtant, il ne coulera 
pas, parce qu'il appellera Jésus d'une voix forte et lui 
dira: Seigneur, sauve-moi (Mt 14,30)! Puis, à peine ce 
Pierre aura-t-il fini de parler et de dire: Seigneur, 
sauve-moi!, que le Verbe étendra la main pour lui 
porter secours; il le saisira au moment où il 
commencera à enfoncer et lui reprochera son peu de 
foi et ses doutes.

Observez toutefois qu'il n'a pas appelé Pierre 
"incrédule", mais homme de peu de foi, et qu'il lui a 
dit: Pourquoi as-tu douté? (Mt 14,31), car il avait une 
certaine foi, mais penchait aussi dans le sens 
contraire. Après cela, Jésus et Pierre monteront dans 
la barque, et le vent tombera (Mt 14,32), et ceux qui 
seront dans la barque, sachant de quels périls ils ont 
été sauvés, se prosterneront devant lui en disant <>: 
Vraiment, tu es le Fils de Dieu (Mt 14,33).




